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Г*MEMENTO■
Edmgdjg#^J*EУ « • • •H. Ce que l’on doit , I 

connaître au sujet, 
de la tuberculose

F»
Memento homo !
Cependant que, dans le pénombre de l’église,
Sur les fronts inclinés qu'effleurent ses. vieux doigts,
Il laisse s’égrener un peu de cendre grise,

Et le vieillard, ailé d’un large surplis blanc,
Où sa main ascétique a des pâleurs de nacre,
Mêlé, en son geste grave et noble, un peu tremblant, 
Aux tristesses d’un deuil, la majesté d’un sacre.

Memento !.........Rien ne dure ici-bas ; tout a fuit,
Gloire, richesse, amour, qu’on s’acharne à poursuivre 
Sont comme ces lueurs de couchant, or ou cuivre,
Sur qui flottent déjà les ombres de la nuit.

Notre vie est un songe, un nuage qui passe,
Et nous ne voyons pas, rivant nos yeux au sol,
Que sur nos fronts la mort, ainsi qù’un grand rapace, 
Rétrécit chaque jour le cercle de son vol.

Memento!........Sou viens-toi que tu sors de la terre,
Et qu’à la terre, un jour, dqit retourner ta Chair___
Ainsi parle le prêtje en son langage austère,
Apre et fortifiant comme un breuvage amer.

\

Et la luxure éteint sa prunelle de flampie ;
L’orgueil se courbe, et tous les péchés capitaux, 
Tous ces fauves rôdeurs que nous avons dans l’âme, 
Réfrènent un instant leurs Appétits brutaux.

Sous l’oblique qui tombe des verrières,
Les fidèles se sont agenouillés, fervent»; :
Et l’on entend monter vers le ciel le prières 
Qu’en songeant à la mort- murmurent les vivants.
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La tuberculose est guérissable 

si elle est découverte en temps 
et traitée convenablement. Cepen 

sez considéra- 
apporté chaque 

année par suite dè cette maladie.
Réfléchissons sur ces deux faits 

IJ nous parait que les diagnosti­
que ne se font pas assez tôt ou 
que les tuberculeux ne reçoivent 
pas les soins convenables dès le 
début de la maladie. La médeci­
ne n’ÿ pas de secrets. Les méde­
cins, partout, ont les mêmes cott- 

ujet des maladies 
і demandons pas
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mais si nous n 
leurs conseils, il» ne peuvedt pas [Il 
nous aider. Ill

_! C’est pourquoi nous conseil- I 
Ions à tous et à chacun de se fai- I 
re examiner une fois l’an, par jjj 
leur médecin de famille. Par ce 18 ‘ 
moyen les médecins sont Aptes jjj 
à découvrir les premiers signes jjj 
de la tuberculose, du cancer et ”

I d’autres maladies.. Mais pour 
1 ceux qui ne suivent pas ces con­
seils, il nous faut leur signàler 

- le symptômes de ces maladie a- 
fin qu’ils puissent les reconnaî­
tre et prendre les moyens de les 

, éviter ou de les gilérir.
1 Nous donnons ici les symptô­
mes de la tuberculosy. Un ou
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68 J ЛQuestion:—
Est-ce une faute degarder ses 

1 gants durapt lamesse( 
і réponse:—

On doit retirer ses gants pour 
acevoir un sacrement, mais ce 

n'est pas obligatiore de les an- 
ever pendant la messe, quoique 
e soit l’usage ordinaire, 
lues don

Comment fait-on disparaître 
’es taches de teinture d’iode sur 
a peau?
iéponae

Des application de peroxide 
>ur auront raison de ces taches, 
luestion:—

Pouvez-vous me donne.- un 
moyen de guérir une personne 
lui a le hoquet apres chaque re­
pas? X !
Iéponae:—

On conseille de boire à petites 
’.orgées un verre d’eau très chau­
le et légèrement salée pour com­

battre le hoquet.

J’aimerais avoir une recette 
faire le sorbet à l’orange ?

r-onr une dizaine de person­
ne*, on emploie selon la wro<- 
eur k ju* de 6 à 8 oranges le 
este de deux ou trois et cinq li- 
tes de sucre. Mettez à bonillir 
me livre de sucre, dans une pin- 
e dean pour faire un sirop au- 
mel on ajoute le jws des oran- 
jes et l’écorce râpée de deux 
ruits, puis un demiard d’eau et 
è reste du sucre. Laissez repo- 
er oendant une heure, puis Mire 
«rendre dans le congélateur. 
'Gestion:—

Est-U vrai qu’en certains pays 
Eglise catholique permet le ma- 

^•gn^des prêtres?

Oui! Cela est vrai, pour quel- 
;u« rares paya de l’Orient. Dans 
Eglise orientale, le célibat «’est 

m^osé qu'aux évêques et aux
mome^Mais là même, le nteria-

шіїШЖ
^ avant le diaconat Et 
ondes noces leur sont interdites

>
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le corn­
ent nos 
ion qtte plusieurs de ces symptômes peu­

vent apparaître même chez 'des 
personnes non atteintes de la jjj 
maladie, mais leur présence doit 
suggérer au malade qu’il en par­
le à son médecin afin que celui- , „ . , .....
ci puisse en déterminer la cause. fho“ de leurs enfants ils ecou- 
Un délai peut éloigner l’occasi- ?его"1 ce.» c°nse,k de la ra,son 
on de se faire guériret, en plus, la Plus simple : 
le malade peut devenir un dan-' 1—1î£ cro,re aux raP"
ger pour ceux qui l’entourent. і P°.rt? des enfants, sans preuves 

Une toux qui persiste un mois tres ’ 
ou plus doit être suspect!

Une toux accompagnée de fi- , .
ivre, et si cette toux est récur- <1 interrogatoire qui pourrait lui
rente, ne doit pas être négligée. ,a,SS£r P*nser 4UF vous аУ« en" 

Un état continuel de malaise, -v,£ dc d°Ter ,tort au* ma,tresj 
si ou non accompagné d’une per-;- ¥"* P'“S 0!î' ra,son.’ ne>" 
te de forces ou de^oids, doit être ,na,f J 00”" tort au ma,tre de- 
étudié vant I enfant;

Le crachement de sang est un AUer tou^ si™PlemeMt s’e,*
des premiers symptôme!. Lors- pl,4uer- se"s P^-P^s avec le 
qu’il arrive chpz quelqu’un ap- mfre«..°! Ia ™a,tresse; , , , 
paremment en bonne santé, il est 5" S ..le ma,.tre a. tort et le 
généralement le premier signe de re£onna,t. n® Jamais, au repas 
la maladie. Une digestion^ désor- ‘t т Л
gamsee continuelle, particulière- Г кіі и enfant, 
ment si elle s’associe avec une 6 TEvltfr ,les ,octutlon» f:,eheu 
toux et une perte de poids, de- n0mm<
mande à être examinée. Ah!,e ™\,tre a,d,t 11

Protégeons-nous. Aux premi- Л t T'! ' Ce8’
ers signe* de danger, demandons «"e brute Tu lui diras que ça
et suivons les conseils que nous !ent f a Unt
donnent ceux qui ont des con- ^ ....... 1 f 1 dcs P*S
naissances et conservons notre « t ,santé. Il faut j» rappeler:

Pour questions concernant la ’.ГЯ"? 'f-S çnfants ont, ,c? °" 
santé. écrire à l’Association M6 r«>|ks tres fine^ .et une l..g:que 
diçale Canadienne, 184 nie Col ^« oppÿ qu on ne croit
lège, Toronto, Ontario. Une ré- 2 —?“e les 1™,t,res et »a'tres-
ponse personnelle sera envoyée ™L°mLb.ea“™U,!.de Pm”*5 -ê* 1“ 
nar écrit , л gatements avec les mille defauts.

les mille malices des enfants que 
nous' leur confions. Leur travail 
est une rude tâcjie.

Vous travaillez contre d’éd i­
tion de vos enfants, tout rs les 
fois que vous diminuez l’autori­
té de ceux à. qui vous confiez cot­
te éducation.. . Education que, na 
turellement parlant, vous iie\-riez 
faire vous-mêmes... Education 
que les maîtres et maîtresses voua 
rendent le service de faire à vo- 
he place. 1

L'idéal

Arsène VERMENQUZE

4£ Le lavage’ doit sç faire par ma 
laxage. Ne jamais trotter les tri 
cote. Rincer dans une eau égale­
ment tiède, à laquelle on 
jouter aussi une cuillerée 
pe d’acali par litre. Essorer-tou 
jours en prenant entre les mainr 
tans tordre. Il faut éviter à la lai 
ne mouillée la trop grande cha 
leur et les courants d’air; mieux 
vaut donc faire sécher les tricot; 
dans un appartement. On re­
commande de les rouler dans unt 
erviette-éponge qui absorbe peu 

4 peu l’eau. Quand les tricots 
sont à moitié secs on les repassi 
~n les tirant tous alternative 
ntent dans le sens de la longueu 
-t de la largeur. Cette dernière o 
ération est très- importante ; d’u’ 
юп repassage dépend le plus o> 
moins de souplesse des tricot.

- Habits-froissés 
Lorsque les habits sont frois 

és dans l’armoire ou pliés tro- 
«ngtemps dans unç. mâle, sus 

pendez-les «près avoir humect' 
un linge propre mouillé les par 
ties froissées.
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BOUDIN
Détail. — 4 tasses de sang, ' 

'ivre de gras de lard, 1 tasse d. 
fait, 4 oignons, épices mélangées 
sel et poivre.
MODE DE PREPARATION 
'.joutez au sang, le lait, le gra 

haché en dés, les oignons coupé 
finement, les épices, le sel et lf 
poivre. Mêler le tout, ictroduir 
dant les boyaux préalabtemen' 
nettoyés et faire cuire dans <l 
l eau chaude qui. ne bout pa 
laisser refroidir. Faire rôtir dan 
a poêle avec du saindoux. 

SAUCISSE
DétteL — 6 livres de maigre d 

porc, 2 livres de gras de porc r 
PiS^^.aingé*s' scl e‘ Poivre
MODE PREPARATION. Ha 

cher le viande au petit

nbé -r PAPAMac №’V«on, N.-B.

rré— І Aux parent», ; v 
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REMPLACENT
: h voir ef»1udrss Si les parents tiennent Vrai­

ment à ce que les maîtres et maî­
tresses d’école fassent "quelque

abonne, Qné.; | m
ion і notre cou , 
Otfuc de primai. Jі 1 “

im
•л
jts

f
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!..

pour bie nélever l’en­
fant. c’est l’entente cordia’r des 
parents avec les éducateurs!

Voulez-vous me permettre d’a­
jouter que ces réflexions ont en
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